
26 DÉCEMBRE 2019 – JEUDI -                                        Saint Etienne, premier martyr  

ÉVANGILE 

« Ce n'est pas vous qui parlerez, c'est l'Esprit de votre Père » (Mt 10, 17-22) 

 
Alléluia, Alléluia. 
Béni soit au nom du Seigneur, celui qui vient. 
Dieu, le Seigneur, nous illumine. 
Alléluia. (Ps 117, 26a.27a) 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (Mt 10, 17-22) 

 
En ce temps-là, 
Jésus disait à ses disciples : 
 
« Méfiez-vous des hommes : 
ils vous livreront aux tribunaux 
et vous flagelleront dans leurs synagogues. 
 
Vous serez conduits devant des gouverneurs et des rois 
à cause de Moi : 
il y aura là un témoignage pour eux et pour les païens. 
 
Quand on vous livrera, 
ne vous inquiétez pas 
de savoir ce que vous direz ni comment vous le direz : 
ce que vous aurez à dire 
vous sera donné à cette heure-là. 
 
Car ce n’est pas vous qui parlerez, 
c’est l’Esprit de votre Père qui parlera en vous. 
 
Le frère livrera son frère à la mort, 
et le père, son enfant. 
Les enfants se dresseront contre leurs parents 
et les feront mettre à mort. 
Vous serez détestés de tous à cause de mon nom. 
 
Mais celui qui aura persévéré jusqu’à la fin, 
celui-là sera sauvé. » 

– Acclamons la Parole de Dieu. 
https://www.aelf.org/bible 
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Le Livre du Ciel                          Tome 4  -  22 septembre 1900                     Luisa Piccarreta 

À chaque fois que Luisa se dispose à faire le sacrifice de mourir, Jésus lui en 
accorde le mérite comme si elle mourait réellement. 

 

Je me trouvais tout opprimée et tout affligée quand mon adorable Jésus vint.  
Il me dit: «Ma fille, pourquoi restes-tu tout immergée dans ton affliction?»  
 
Je lui répondis: «Ah! Mon Bien-Aimé, comment ne puis-je pas être affligée si tu ne veux pas 
m'emmener avec toi et si tu me laisses plus longtemps sur cette terre ? »  

Jésus me dit:  
«Ah ! Non, Je ne veux pas que tu respires cet air de tristesse, parce que tout ce que j'ai mis à 
l'intérieur et à l'extérieur de toi est saint !  
 
C'est tellement vrai que si quelque chose ou quelque personne s'approche de toi et qu'elle n'est 
pas droite et sainte, tu en éprouves le dégoût en t'apercevant immédiatement de la mauvaise 
senteur de ce qui n'est pas saint.  

Pourquoi donc voudrais-tu assombrir avec cet air de tristesse  
ce que J'ai mis à l'intérieur de toi?  
«Sache, cependant, qu'à chaque fois que tu te disposes à faire le sacrifice de mourir,  
Je t'en accorde le mérite comme si tu mourais réellement.  

Cela doit être pour toi une grande consolation. 
D’'autant plus que tu te conformes ainsi davantage à Moi 
Puisque ma vie a été une mort continuelle. »  
 
Je répondis: «Ah! Seigneur, il ne me semble pas que la mort me soit un sacrifice.  
Au contraire, il me semble que la vie est un sacrifice.»  

 


